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Q	25	:	Question	rarement	traitée,	mais	souvent	de	manière	satisfaisante.	
Q	26	:	Cette	requête	simple,	qui	ne	nécessitait	pas	de	jointure,	a	été	relativement	mal	traitée.	
Q	27	:	 Les	 candidats	 semblent	maîtriser	plutôt	mieux	que	 l’an	dernier	 la	 syntaxe	d’une	 jointure,	mais	ne	
maîtrisent	pas	encore	assez	la	notion	:	combien	de	fois	a-t-on	vu	ON	Croisement.id=Voie.id	dans	la	condition	
de	jointure	?	
Q	28	:	Question	assez	peu	traitée.	
	
Quelques	distinctions	honorifiques	:	
Prix	«	rencontre	du	troisième	type	»	:	
«	Cette	fonction	renvoie	un	booléen	qui	est	une	chaîne	de	caractère	de	type	str.	»	
Prix	de	l’extrapolation	douteuse	:	
«	Les	voitures	se	sont	montées	dessus	dans	l'intersection.	»	
Prix	Jean-Claude	Van	Damme	:	
«	Il	n'existe	qu'une	seule	file	de	longueur	n	car	toute	file	de	longueur	n	est	contenue	dans	elle-même.	»	
	

4.2. Informatique	—	filière	MP	
	

• Remarques	générales	
Le	sujet	est	constitué	d'un	problème	en	deux	parties	:	la	première	partie	traite	des	automates	et	la	seconde	
porte	sur	la	programmation.	L'ensemble	permet	de	bien	évaluer	l'acquisition	du	programme	des	deux	années	
de	classe	préparatoire.	 	
Les	candidats	abordent	les	deux	parties	dans	leur	grande	majorité.	Ils	finissent	parfois	le	sujet	(en	passant	les	
questions	difficiles).	Quelques	(rares)	excellentes	copies	ont	pu	être	lues.	 	
La	présentation	des	copies	est	globalement	satisfaisante.	
Nous	 avons	 pu	 constater	 peu	 d'efforts	 de	 rédaction	 des	 questions	 théoriques	 (automate	 ou	 calcul	 de	
complexité).	 	
Beaucoup	de	candidats	ne	donnent	pas	d'arguments	ou	se	contentent	d'arguments	superficiels.	
	

• Partie	automate	
Le	but	de	cette	partie	est	de	manipuler	les	automates	en	relation	avec	une	certaine	classe	de	langages.	
Le	 sujet	 permet	 d'évaluer	 les	 connaissances	 des	 candidats	 en	 matière	 d'automates	 et	 leur	 capacité	 à	
identifier	le	langage	accepté	par	un	automate.	 	
Des	exemples	sont	traités	dans	un	premier	temps.	Ceci	permet	de	mettre	en	place	une	approche	formelle	
dans	le	cas	général.	
La	difficulté	est	essentiellement	dans	les	justifications	formelles	attendues	pour	certaines	questions.	 	
	

• Quelques	remarques	
QQ	1-6	
De	très	rares	erreurs.	L'association	langage-automate	est	bien	maîtrisée.	
QQ	7-8	 	
Des	erreurs	plus	 fréquentes	 sans	doute	dues	à	une	mauvaise	 interprétation	des	opérations	ensemblistes	
utilisées.	
QQ	9-12	
Ces	questions	nécessitent	une	argumentation	formelle	fine	et	rigoureuse.	
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Peu	de	candidats	font	l'effort	de	rédaction	attendu.	
	

• Partie	programmation	
Cette	partie	traite	de	méthodes	de	calcul	de	puissance,	basées	sur	diverses	décompositions	de	l'exposant.	
Nous	avons	pu	constater	une	difficulté	à	argumenter	des	minorations	et	majorations	de	calcul	de	complexité.	
Certains	codes	sont	parfois	bien	trop	compliqués.	Cela	est	parfois	dû	à	un	usage	inapproprié	de	la	récursivité.	
Il	est	rappelé	que	les	codes	doivent	être	lisibles.	Utiliser	l'indentation	est	un	excellent	moyen	d'y	parvenir.	
	

• Quelques	remarques	 	
Q	13	
Beaucoup	 de	 candidats	 se	 contentent	 d'une	 vague	 argumentation	 de	 la	 minoration	 et	 escamotent	 les	
arguments	essentiels.	
Q	15	
Quelques	erreurs	dans	la	manipulation	des	listes	:	l'ordre	est	inversé	par	rapport	à	ce	qui	est	attendu.	
Le	cas	impair	est	parfois	mal	traité.	
Q	16	 	
Une	preuve	complète	est	attendue	ici.	L'idée	est	souvent	vue,	mais	pas	ou	peu	argumentée.	
Q	18	
Nous	devons	insister	ici	sur	la	médiocre	qualité	des	codes	présentés.	
De	nombreux	candidats	semblent	découvrir	la	problématique	de	l'écriture	en	binaire.	
Nous	 avons	 pu	 lire	 des	 codes	 particulièrement	 compliqués,	 abusant	 des	manipulations	 de	 puissances	 de	
deux.	
Quelques	lignes	de	code	suffisent	en	s'appuyant	sur	de	simples	divisions	euclidiennes	par	deux.	
Q	19	
Question	rarement	traitée.	Quelques	candidats	en	ont	vu	toutes	les	finesses.	
QQ	20-23	 	
Le	lien	est	rarement	fait	entre	le	calcul	de	la	puissance	de	3	présenté	et	celui	de	la	puissance	de	a	associée.	
Cela	traduit	une	incompréhension.	Les	exemples	donnés	sont	parfois	erronés.	
Q	25	
De	nombreux	codes	très	compliqués	ont	pu	être	lus.	La	récursivité	n'est	pas	bien	adaptée	ici.	Bien	souvent,	
la	complexité	imposée	n'est	pas	respectée.	Les	candidats	ne	semblent	pas	s'en	apercevoir.	
	

	

5. SCIENCES	INDUSTRIELLES	
	

• Sujets	de	l’épreuve	des	filières	MP	et	PSI	
Le	 support	 du	 sujet	 est	 une	 voiture	 électrique	 Renault	 Twizy.	 La	 Twizy	 est	 un	 quadricycle	 à	 propulsion	
électrique	 fabriqué	par	 le	 constructeur	 automobile	 Renault.	 Elle	 constitue	une	 alternative	 aux	modes	de	
déplacement	urbains	actuels.	Se	situant	entre	un	scooter	et	une	voiture,	elle	adopte	un	mode	de	propulsion	
entièrement	 électrique	pour	 une	 autonomie	d'environ	 100	 km.	 Son	 rayon	de	braquage	 très	 court	 et	 ses	
dimensions	réduites	lui	permettent	de	stationner	perpendiculairement	au	trottoir.	Revers	de	la	médaille,	la	
Renault	Twizy	ne	propose	que	deux	places	en	tandem	et	un	compartiment	de	31	dm3	sous	le	siège	arrière.	


